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à h* M a i H n » aa .«spart et j'espère qoe ce!» eaf» ponr 
arZilaal dVeoauKr enan an dea parois intsuasau». 

Venue», «te. DII.ACHEP.IE.. 
II parait «uraaondaflimana nwuoatt» que Cimr-

Jard et Romain D a u n jnac 11 iHaitnt qu'une ssnle et 
axeras persan ne «t las preuves appartsas par M. Delà 
abene ne fout que confirmer un fait oonciu. 

CONSUL UNUCINL M ffiHl 
Séants «V vendredi H7 juin 190t 

Le Conseil municipal s'e-it réuDi, Tendredi soir, 
«n session extraordinaire, sous la présidence de M. 
Tfcajiiii Motte usure. U n e assistance, asaex nanv-
fcreuBv garnvsatt rtnorin*» rearfré» a* publie malgré 
ia chaleur insupportable qui y régnait. Dans la salle 
4 a Conseil dea TesrtiUsruTg »l**triqn»s entretenaient 
une fraicheur relative. E ta i en t présents : "MM. Chat-
teleyn, Lethoucq, Hayet, TVcachodt, Leblanc, B r o -
waeys, adjoints ; Edouard Roussel , Terreul, Ed. Mat -
te, Lepoutre, Dexpatures, Déprès , Bayart , Cousu, 
Noyelle, Gaydet, Segnrd, Achille Rousseau, Fauvar -
q w , Legrand, Delattre , I l égmcr , Delaptace, Ferrât , 
Achille Carpentier, Ach flle Dujardin , Louis Car-
pentier, Bailleul, W s t t r r s n e a , Van Waerebèke, Her-
haux, Dubois, Blauwar t e t Del lortr ie , conseillers. 
Absent : M. Stienne. 

M. Noyelle es» nom n é secrétaire de séance par 
28 vois contre S à M. Achille Canpentier sur 33 vo
tant». 

Le procès-verbal de la séance du 9 mai est approu-
r é après plusieurs « jbservations. 

V i f * i n c i d e n t e 

Les observations à ce procès-verbal donnent nais
sance à de très vifs . incidents auxquels on ne s'atten
dait pas. 

Osa i d'abord .* iï. Achille Rousseau ,qui proteste 
contre les propos, qu'a tenus, à la dernière séance, 
M. Bailleul à s o n sujet lorsqu'il a d i t : Certains 
n'aiment pas le*"* cabaretiers. 

J'ai dit, expl .que M Rousseau, que certains caba-
netiers étaient, des bourgeois, mais, dans mon in
tention, ce n'i'.fait pas un blâme à leur adressa. Ne 
va-t-on pas, d'ailleurs, j u s q u e traiter, tous les 
jours, les industriels d'exploiteurs? Ma critique s'a
dressait uniquement à M. Bailleul dont les fonctions 
d'adjoint su, iriaiic ont contribué à étendre la clien
tè le . 

M. E u g / n c Motte fait une autre observation. A 
1» dernière séance, à laquelle il n'assistait pas, on 
lui a prêté des pensé-es qui n'étaient pus les .siennes. 
8 e s collègues ont protesté déjà, mais il veut pro
tester à nouveau lui-même. On a dit, ajoute M. Eug. 
Motte , que j'avais renvoyé des employés de la Ville 
pour assouvir des rancunes politiques. 

M. WAITRKMEZ. — Nous le maintenons plus que 
jamais. 

M. JE MAIKK. — Laissez-moi dire, M. Wattrc-
U I I , vous aurez, tout à l'heure votre tour de parole. 
Je tiens à le dire hautement, une fois de plus rien 
n'est plus inexact. Lu politique n'a été mise en jeu 
que dans le renvoi de M. François. Je nie suis déjà 
expliqué à re sujet. m..i~ je tiens à y revenir ponr 
bian mettre l,s i l ies s au point. Si nous avons ren
voyé M. François, c'est p a n e qu'il entendait faire 
ourerte.miut de la politique. J'avais dit aux em
ployés municipaux en les rc crnnt dans cette morne 
salle : Je ne vous demande que d'être lo>̂  serviteurs 
de la Ville et je ne tolérerai pas que vous vnu.s met-
tie« an service d'une cause politique quelconque ; 
ne soyez pas p'u, les serviteurs de Motte que de 
C.rrct tc . 

Cette déclarât ien était nette et cependant, le len
demain même. M. François faisait publiquement 
rietn de politique. Mis en demeure d'opter entre la 
politique et le servie" de la ville, M. François a 
choisi l s première Si nous avions voulu faire des 
reny'-sailles, nous n'aurions pns été pênes dans le 
choix des vict imes: il y a dans les s<*rvices mnni- i -
tpauv (les noms qui ont leur é'oque.n"e, par exemple 
le- Milbéo, les Bas a ni p, le . Patrice, les Lepors : des 
Lapera, il y en 11 toute une fournée. (Rires prolon-
i.'- * 'lans fassistance.) 

M. WATTREMFZ. — Tous les ouvriers que vous avez 
-orvové.s, vons les .irez frappés parce que socialis
tes. 

V . LmTLANr. — Citer, des noms. 
M WATTRBMST.. — Vons avez renvoyé un conseiller 

que vous avez ren-

M. WATTmnsss| -^ Vous é ^ ^ e , avoir "honte de 
TOUS retrancher» A r r i è r e lc^, c n e j s de service , soyaa 
gin» franc, c'ast vans qui. » . „ . > n a jndsaaa les ren
vois qu'il fal lait fa i te *«>n» ares parlé de M. Cha» 
brauiuaad. F o u i n a i *,f. 8»y«b n'a-t-il pas fai t 
somme» rai, e'aat aaar qu'A n a pas compris son de
voir. Contre •nous, r.ans srjntfendwns toujours qu'un 
onrrier de '(a V\'rte peut avoir un* opinion pnli-
tia.oe e n dehors de son sersrice. 

M. um ' M A I R » . _ Oui, il s le droit d'avoir ion opi
nion, à<$ ro t er comme il l'entend, mais il ne faut pas 
qu'il 1-asso de polit ique, par<-e que les affaires de la 
Ville, en Ror/frTmnrt. 

Yi. WATTREMSZ. — Tous cou 
vr/wés éta ient des socialistes. 

M. i.r MAIRE. — S'il en est ainsi, c'est parée que 
TOUS avez casé tous vos frères et amis dans les ser
vices municipaux. 

M. WATTREMEE. — Oui, e t c'étaient tons des fai
néants, n'e.st-ce pas P 

M. LE M A I R E . — Je vous mets au défi de prouver 
que nous avons avancé r%rei]!e insinuation. J e n'y 
suis pour rien si le jardinier en chef a renvoyé M. 
Sécard . L a preuve que j'ai été libéral envers M. 
François c'est que je l'ai conservé des «nnéns dans 
mes usines, mais si j'ai pu le tolérer comme indus
triel je ne pouvais plus le faire comme administra
teur. 

M. ACH. ROFSSEAIT. — Ce n'est pas nous qui mo
biliserons une armée de balayeurs pour faire les 

JPCTUïfcL 

Sert 
M. N'OTEILI: 

poinc. 
M. •VTMTREMEZ. _ Tl 

mérité. 
M. Arn. 

Dites , ponr faire le oou|p clo 

ont bicr fait si vous l'aviez 

ROCSSEATT. — Vous ne forçons pas les 
emniorris à porter nos bulletins. 

M. V » v WAEFEniKR. — C'est f w x , nous -ne les 
avons jamais forcés. 

M. N O T S X L S — Non, il fallait payer cinq frsncs 
d'amende quand on ne voulait pas porter de bulle
t ins. 

MM. WATTREMEZ e t V A N WAKREBEKI . — C e s t 
faux. 

M. LEm.ANC. — Commeirr pourez-vous lie nier. 
c'evt constaté nar un i ™ « » - ' 

D e . (l.s'ie 
un jueement . 
ont "prstY- lien de e^n«"i'ler à 

ronseiller dans un KronhsHa ssns nom. <7onf on n • 
lot l'incident par ces distingue _ 

mots : A l'ordre du jour . 

L'ORDRE DU JOUR 
ih In rue de» Art 

au pont du che 
L> 

effect 
Ar ts 

poiii 
l u i . 
néoe 

16.080 fr„ 
et 3c 

t:.,. 
coin 

•Il d 

• Les réparations 
ff-r de la m e àt 

pirce prud'homme qui était jardinier à Barh 
que c'était lui aussi un socialiste. Ayez donc le cou 
raye de vos actes î 

M. i.s MAIRE — l 'ne fois de plus, vous torturez 
m vérité. l"n directeur de servi e a le droit de i< n-
voyer un employé qui ne fait pas convenablement 
son travail. Le jardinier en ohef de m Ville a ren
voyé M. Segard, parie que c'était un pitoyable jar
dinier. Il est vrai que c é t a i t un excellent ouvrier en 
reniante électorale. (Longue hilarité.) Il en a été do 
même des antres, les chefs de service ont renvoyé. 
des employés parce qu'ils étaient trop nombreux e t 
ils ont choisi eux qui avaient le moine de valeur 
au point de vue professionnel. 

Pour en revenu au cas de M. François, je .sou
tiens que nous avons été envers lui suflisamment 
lurjjes e t libéraux : nous ne l'avons pas espionné pour 
savoir ce qu'il faisait, c'est lui-même qui nous l'a 
appris par le journal le Travadlevr. 

M. WATTRJÎMILZ. — Alors les employés de la Vil le 
sent pour vous des esclaves î 

M. LE MAIRE. — T'n employé qui a accepté d'être 
au service de l'administration municipale ne doit pas 
sortir de la neutralité qui lui est commandée. Le 
escrétaire général de la Mairie l'a très bien compris 
et il est parti de lui-même. 

M. BAILI.EII . — Vous Tares déjà dit , M. Motte . 
M. LE MAIRE. — Nous avons été enTers les em

ployés plus larges que d'autres. Le olioix que nous 
avons fait du nouveau secrétaire péné-ral prouve 
bien que nous ne voulions pas introduire la politi
que dans le personnel. Nous aurions pu prendre, 
comme vous l'aviez fait, un a v o at que nous aurions 
fai t Tenir de très loin e t qui serait venu ici pour 
servir nos intérêts politiques. Nous ne l'avons pas 
TOirlu parce que nous demandons aux employés mu
nicipaux de ,défendre seulement le.s intérêts de la 
Vil le et non pas ceux d'un parti politique. (Bravos 
prohrmxés dans le public. — Quelques socialistes 
crient : Hou ! Hou !) 

M. LE M A I R E . — Le public n'a pas à manifester 
ici ; nos séances, sont déjà a.ssez mouvementées . 
Apents . faites faire silence. 

.... ,..- i-1 «e ia rue aes 
Arts nécessiteront une dépense supplémentaire de 
]<i.(J3(j francs. Cette question est renvoyée aux Ire 
et 3e nr.r . . . . . i r ions. 

liufiqve. — L'administration munici
pal a oniraJic des pourparlers avec le ministère des 
Beaux-Arts dans le but de transformer l'Ecole Na-
tionaJe de Musique en succursale 'lu Conservatoire 
de Musique de Paris . M. le Maire donne lecture 
d un projet de conversion à intervenir entre le mi-
aUnère s-t la vil le. Ce proj ' t n'eBsjraptaat aucun 

crédit nouveau est aipproiivé. 
_()etr»i — Les proièis-vorbaux de réception défi

nit ive de la fourniture des effets d'li.ilnll"ni.-nt et 
de coiffure nécessaires au personnel de l'Octroi sont 
approuvés. 

li'jne téh'pliimiqw dr Itou-bais à C'nmines. — 
Dans sa v ;anco du 0 juin, le Conseil municipal de 
Comines a pris une délibération concernant l'éta
blissement d'une ligne téléphonique de l îoubaix 
dans cette ville e t l'a soumise au Conseil munici
pal de Roubaix. Cette question est renvoyée aux 
commissions. 

l'oirie mvmieijtale. — On renroie aux 4e et Ire 
commissions le cahier des charges pour l'adjudica
tion de l'enlèvement des immondices provenant de 
l'ébouage des rues. 

l 'ne demande de M. Henri Florin, ancien em
ployé de voirie, qui réclame la somme de 924 fr. 75, à 
t i tre d'indemnité en compensation de ce qu il a versé 
a la caisse des retraites, est renvoyée aux 5e e t 3e 
couiniibsions. 

Sont approuvés les procès-verbaux de réception 
définitive des travaux des rues du Caire e t de Vil-

Bâtiments commwwtux. — Le Conseil est appelé 
à approuver un projet de transfert dans les locaux 
libre» de l'école coiiiniuniile de la rue du Moulin, de 
l'école de filles de la rue du Général Chanzy. M. le 
Maire explique que ce changement est nécessité par 
le caractère onéreux du loyer qui liait la ville au 
propriétaire de I école de la rue Chanzy et qui met
ta is toute* les réparations à la charge d.' la ville. 

Un crédit de î .UOO francs e j t vote pour faire face 
aux dépenses que causera ce ciiangein^ut. 

1 anal c/t Kvubair. — Un projet d échange de ter
rains pour la construction d un pont au Sartei sera 
examine (ja,r le» 5e e t 3c commissions. 

Sirricr île» taux. — Sont approuvés les cahiers 
di* charges de plusieurs adjudications e t marches 
et les procès-verbaux de réception définitive de four
nitures diverses et <!.• travaux effectués au réser
voir Ouest du Hiuhun . 

M. Acli. Rousseau fait, à c i t to occasion, une ob
servation. Il manque à Roubaix KO kilomètres de 
canalisation pour le mettre sur le pied d'égalité pro
portionnelle avec Tourcoing. Comment cela se fait-
il Y N'ost-cc pas à Roubaix que doivent se trouver 
l 'administration e t les bureaux du service ? 

M. BROVIAKYS rspoiid. — L'administration pré
cédente avait apporté de la neg l igcn .e dïin> cet te 
question. Il y a dix ans que la direction du service 
des eaux dovrait se trouver ici. Je sais que l'on con
t inue à conrrtruirc des canalisations à Tourcoing ;-
pour en empêcher cetU ville nous n'avons qu'un 
moyen, refuser de signer les mandats de (paiement. 
A ce sujet , une réunion aura lieu prochainement à 
laquelle a^si.steront les maires des deux villes. J'es
père que l'on arrivera à s'entendre. 

M. V A N WAEREBKKE. — N 
à couteaux tirés avec Tourcoing 
rions nous aussi aboutir. 

M. LE MAI 

• peamte, sosHoitée par la CtJnriraVe de ComrflerWB, a 
' décidé d*admett1re, de nouVeato, les vc^ag»***! de 

2e classe. M. NoyWi* ins is te sur ta seconde M f t i c 
do as anmwnde oencernant 1 VTmission dans lès wt-
press das voyageai»* de Se danse. 

Le Congrès des loueurs dt roitur,-j. — Le syndfcsa» 
ronibarsien des loueursy!e Toitures demande une anb-
Tetition pour permettre l'enroi 4'tm déWgué au Cao-
grès de Bordeaux, où doivent être agitée* des ques
t ions d'ordre purement profcssioanel. Ï7ne sonsme 
de 200 Trancs est votée. 

Suntituriiun de. Saint-Pol-sur-Mer. — L'adminis
tration • décidé de faire nommor dans le sein du 
Conseil une commission d'organisation et de survoil-
Innce des TjTifants envoyés au Sanatorium de Saint-
Pol. Deux places ont été réservées à la minorité. 
Cette cormrirssio» est composée comme sa i t : 

\C\f. le D ' Lepoutre. G. Desehcdt, J . Novel'e, 
Ed . Motte , F . Fauvarquo, L. Ferret , H . DeJfor-
trie, Ach. Oarpentier e t Wattremez 

RAPPORTS DES COMMISSIONS 
M o n t d c - 1 ' i é l é 

Exercice 1001 ; Comjfr administratif 
Rapporteur : M. D. Segai-d. — Y compris le reli

quat de 25,994 fr. 78 provenant de l'exercice 1900, 
le^ reeettes se sont élevées à 475,427 fr. 56 e t les dé
penses ont atteint la somme de 462,627 fr. 61. L'ex-
rédom de recettes à reporter au budget supplémen
ta ire de l'année 1902 est donc de 22.799 fr. 96\ Les 
recettes constituant un profit pour l'établissement 
Se sont élevées à 39,914 fr. 98, et les dépenses cons
t i tuant une charge ont occasionné l'emploi de 29,930 
fran s 01, de sorte qu'il reste on boni de 9.984 fr. 
37 centimes 

Exercice 1901 ; Compte de ges'ina 
Rapporteur : M. D. Segnrd. — Le compte de ges

tion présenté par M. le directeur-caissier du Mont-
de-Piété , pour l'exercice 1901, fait ressortir les mê
mes résultats que le compte dressé par le Conseil 
d'administration de cet établissement. 
Erereicr 1002; Budi/et supplémentaire; approbation 

Rsipporteur : M. D. Segard. — Le budget supplé
mentaire du Mont-de-Piété pour l'exercice 1902 se 

KOUBAIX 

.....*i qui l s u i t : Recettes , 35.924 fr. 78 
dùpmran 10.113 fr. 15. — E 
25.8H fr. 63. cèdent de recettes. 

Ej-rrcice 1903 
Rapporteur : M. D. Segard. — Le Conseil muni

cipal arrête ainsi qu'il su i t le budget pour l'exercice 
1903: Eu recettes, à 511.000 francs; en aVaenses, % 
50-5.000 fr. Soit un excédent de recettes de 5.700 fr. 

Adopté. 
H o s p i c e s 

nf de la triijiu , construction d'un di*pcn-

Au ncm des Ire et 3e commissions, M. J . Noyelle 
dit qu'une enquête faite, dans les écoles municipales 
et dans les écoles privées, a indiqué un chiffre de 81 
enfants atte ints de la pelade, de la te igne, ou de di
verses mniladies du cuir chevelu. Il convenait do 

Trait-

prendre des mesures spéciales.pour le t ra i tement de 
s- M l'arc hitecte, directeur du service affections. M. _ 

des bâtiments municipaux, leur a présenté un projet 
conçu d'après le programme arrêté •""- , _ — 
sion administrative de par In commis-

di> consultat ion; 3. Une salle de pansement. La aa-

rirrn, ,„a t 'r ,àrJiT'uti<>n de <,e p ^ c t ••«*»»*•* 
a la somme de 3,000 francs. 

Ce baraquement trouverait son affectation dans 
a distribution future à attribuer aux bâtiments 

de I Uoto!-Dieu. quand les services d e cet étahlisae-
uront été transféré., nu nouvel hôpital pro

j e t é '" 
Les lr et 3» commissions ont 

ous avons toujours é t é 
mais nous espé-

- No t irez pas les couteaux, mais 
ne signez plus les mandats. 

— Des règlerr» nts amiables sont intervenus entro 
les villes de Roubaix et de Tourcoing et quelques 
riverains de la vallée de la Scarpe qui réclamaient 
des indemnités. M. le Maire en donne la liste. 

Chemin de fer. — Lecture est donnée d'une lettre 
do M. Jules Noyelle demandant le rétablissement 
de voitures de toutes classes dans les express qui 
font le parcours de Lille à Tourcoing. Déjà, la Com-

approuvé ce projet, 
cette réserve qu'il serait rjris des mesures pour 

que les visites à ce dispensaire ne coïncideraient pas 
avec les entrées et les sorties des élèves de l'école 
de la rue 8aint-Vincent-de-PauI et ne permettraient 
pns le contact des enfants malades a.\*ec les enfants 
qui frisouentent la dite école. 

Adopté. 

C r è c h e s m u n i c i p a l e s 
Modifications a u règlement 

Rapporteur : M. Paul Régnier. — On avait assis 
le vœu que les enfants admis dans les crèches jus
qu'à l'âge de 3 ans, le fussent actuellement jusqu'à 
l'âge de 4 ans. L'on donnait comme raison que les en
fant , étaient à la. charge de leurs parents, l'école 
maternelle ne leur étant ouverte qu'à partir de ' e 
dernier âge. fia l r ' commission a fait une enquête 
à ce sujet auprès des directrices de cre hes et il en 
ressort que ce serait un danger de laisser ces enfants 
au-delà de 3 ans à cause de la turbulence et do l'es
pièglerie qu'ils ont déjà à cet âge. 

D e l'avis des médecins consultés à ce sujet , il a été 
reconnu également, que l'âge de 15 jouis pour l'ad
mission aux crèches é ta i t prématuré; le rapporteur 
demande de fixer l'âge d admission à quatre semai
nes, et c, dans l'intérêt de la santé des mères de 
famille et de leurs enfants confiés aux crèches et 
propose de porter à t io i s le nombre de vice-prési
dent • chargées de la surveillance, des crèches. 

Adopté. 
A s s i s t a n c e p u b l i q u e 

Crèches munirii>alcs ; résiliation du marché relatif 
à la fourniture du beurre et des uufs 

Rapporteur : M. J. Noyelle. — Les l rc e t 3e com
missions sont d'avis de résilier le marché de beurre 
e t d'oeufs nécessaires aux crèches municipales e t 
d'autoriser I administration municipale à se pour
voir de ces aliments par voie de régie. 

Donation de ila° Latjache-Dclattre 
M. Kriouard Roussel rappelle que le 9 mai dernier 

M. le Maire a communiqué au Conseil municipal 
une lettre de Mme Jul ien Lagache lui annonçant 
son intention de créer, sous la dénemination de 
«Fondat ion Julien Lagache 11. un certain nombre 
do pensions au profit do ménages nécessitoux, inté
ressants par leur nombreuse famille, et d'affecter à 
cet te création une somme de cent cinquante mille 
fran s. dont la donation serait faite à la Ville, sous 
conditions à indiquer ultérieurement. Les Ire e t 3e 
commissions soumettent aujourd'hui à votre appro
bation le projet proposé par Mme Julien Lagache. 
et dont voici les parties essentielles : 

L» Ville donataire jouira «t disposera de la somme en 

toute propriété, qui sera placée «n rentes sur l'Etat fran
çais broie pour oent et les arréragea serviront à payer 
vingt-quatre pension* .perpétuelles et aucu^Ues, de cent 
soixante francs chaesne, q w Mme Lagsoae enousd créer 
Stras la dénwniaatioi] 4e t'Fondation Julien Lagaole > at 
JWWIIV'B à Tingt-oyaitre saénagai oii vanta on vesves ayant 
an n o a » stx enJasts lcgnèmes an-dessous de meW ans en 
ae-*m pins de sept tui mus légitimes au-destoue de onze 
ans au 31 décecibre de l'année d'attribution u*« pensions, 

lies pentaxma ne porwTOBt être auribnées qu'à éee fci-
tniKes de nabiorMlire française et n'ayant pont quitté 
ttonodà rre.puw le rn:iraagé. Les familles aevront »e trou
ver dans les coodituons requises pour être assistées du 
t-itire»u de owirfaiwince et seront ohoisios parmi les plus 
dignes d'àsnMa. 

li est bien entendu, qu'es aucun cas, dons l'aMnbstion 
de ses secours ordinaiTos, le BurtH-u de bienfaisaoce ne 
noacia compter comme salaire les pensions précitées, la 
oxaurtriee voulait que CAS pensions, uajki leur entiieir, 
seient uu supplément aux secours ocdiinairçs. Tout titu-
laan qui estu-a, dnabiter Roubaix ccsseï». par ce fart 
munie, d'aivoir droit à sa pensum, à partir du comamjDc-e-
tiieiu. du urimefitre qui suivi* son départ. 

L, ia>u-mpeiaaiee, 1 n.euiiduiu, toute condamna lion à une 
p i a n aftiictive ou iiifainaoïe, posiuxuiv à l'utti-jbu'Uon 
des pensaj-ns, et tout ce qui est contraire aux bonites 
mœurs, sont de* cas d'indignité pour lesquels la Ceunnu*-
siou nourra, à toute éposue. opérer s? retrait des penavios 
par mie attribuées (la dit* C0mfm.1s.sion cisaipres nsdiquée). 

Les peinions prewdront cours le 1er jtuiv^w 190r> et se-
rout [siy.ubles par trimestre, nn mars, fin jnro. fin septem
bre, tin déeswnbiv, die préféreAue aux mains de la mei- de 
faiiu..c qui en consacrera, auuant que pote-ible, le montant 
en achat de literies et vêtements de première utnlrté pour 
le* «rfawts. Les irtoliaires en jouiront pendant deux ans ; 
toutefois, à l'expiration de cette prenaière pén.Kie C* 
dieux ans, la pension pourra leur éxre renouveie.... mu-is 
une fins sein Iniem. pour une nouvelle période de deux ans. 
Le décès du père ou de la mère ou d'un ou plusieurs en
fanta n'aura aueno tsffei sur la peius-icii qui se continuera 
juwju'à 1VJC}> ration de la période fixiéé. Le service des 
d i t» pensions seia. fait par M, Je Receveur mumeipail 

— Dans le cas où les ménages remplissant les cundiftOiM 
axigées par l'article qui précède «e seraient, pas eu nombre 
eattisaut à Roubaix. la ComtntiMston ci-a.prè#. pour une 
certaine proportion die* penteons. pourrait aolt élever à 
onze uns la limite d'âge de l'ainé des six eufamts, soit 
abui'sser à tanq le n^nnbre des enfants. 

— Le dioit à la pension sera rrypn'Meoté par un taure 
ir.a.!iérmbie et inea s,souille. 

— Au oas d"e conversion de la rente, le montant des 
piisucus creéx», serait immédiatement, par le fait même, 
réduit prupai'Uoniiell&in/.-JK à la dluuniiuon du revenu 
dV- lu reiirle. 

! — L'excédent d<» arrérages de cett.' reiite sur ceux des 
pensioi-, »,-nii*. aâaaj que la bonification resudUiit des 
pensions qui pouiTaient se trouver euipprimiies. au cours de 
la période jusqu'au jour de leur aUnbution nouvelle, de-

| vrynt être treima». à la tin de obaque année, au Burewu de 
; bieniansajicv. qui devra, le» employer en une distribution 

•niéeiale aux indigente. 
— Pour le fonctionnement de la dite Fondation, il sera 

établi une Cominission spéciale ommposée de : M. le Maire 
d. la ville de Roubaix. président ; M. le Doyen de le. pa-
ro.-i"n' Su n t- Mu rt in. à Roubaix j .M. le Prc-Ldient de la 
Chambre tle commerce de Roubaix ; Vn deiégué du Bu
reau de bienfaisance de Roubaix ; i'ainé des gendr.s de 
Mme Juilien Lagache et, par la siute, l'aîné de ses desuin-
dtinU! uiiii.s qui pourra si ia in supplier par un autre 
membre de la. famille. La Commission se réuillia sur la 
couvoc*tii'm de son prisidient, tous les deux ans, au mois 
de novembre, à l'Hooal de Ville de Roubaix. Klle statuer» 
sur tout ce qui concerne le fonct ( nuauient de la Fonda
tion. Elle désignera îles otwlajres. dout elle aura le choix 
absolu, et. délibérera sur les causes de déchéance. Les 
de ib, r.itymp sont prises à la majorité des voix, sauf celles 
ayant rapport au retra.it pour («u&o d'indjgnité, qui de
vront être pri*e.s pur quatie voix au moins aï tous les 
membres sout présent?, ou pui- trui* au moins s'il n'y a 
que quatre présents. Pour cj^libéavr valablement, la pré
sence de quatre membi -s au assias es: aananmàn. Le pré
sident, eu oas de anrtagS, a voix prépondérante. 

— Par i*e soins de M. le Maire de Roubaix et fuir voit' 
d'affiche, tous les deux ans. le premier sepUambre à dater 
de cette année 1902. lu • Fondaition Julien Lagache » et 
les conditions requwe* pour y partieiper seront ruppedées 
aux intéresse* qui devront, pour fin septembre au plus 
tard, adretsser à la Commission spéciale, à la Mauirae, leur 
demande ccrite. accompagne*' de lenr livret de mariage 
et d'une pièce einan UK du Bureau de l>icn.f,wanee. consta
tant leur inscription aotueUe sur ses registre*. 

« En créant, Messieurs, ajoute M. ivd. Routaeil, cas 
ringt-quatre ponaions perfiétueMes de 160 francs ctacane. 
Mnv.' Lagaelin' indique l'emploi de la somme ou'clle entend 
mettre à ki disiposition de la Ville, les eonddtione qui de
vront être remplies par les titulaires de chaque |>er*s<«. 
la durée de cette .pension. Enfin la composition de la Com
mission qui pi-ee-'idera au fonctiouinement de cette donation 
et le rôle de cette Cafliuns im. 

» Ces oonditious, »«u*i n'g'le,*. assurent l'existenee de 
Uaciits il, gratitude que l'.iilniiiuieitirat.ion munseapale lui 
a déjà adresses, au nom des malheureux de la Viiie. elles 
espèrent ane le grandexasanii ijui viimt d'étrejdouné, une 
fus de plu-s. »'tu aairi et que le Livre d'or forant par les 
noms de ceux qui sinterè4*ent aux déshérites de la vie, 
s'avflnentera de ncjui.s nouveaux pernietuani ainsi d'ap-
l'tKuvTe nhilarrthrnpmtM dut à la géiinroKité de Mme La-
gadhe et de sa fumtMv ; vos premièiv et troisième Com-
iniss- i«ns 1rs ont KAnroaréjsj iaos rénerre et vous deman
dent de anlUcratr de l'autorité oompétente l'autoreation 
d'aoce])ter astée dentition. 

s bln renouvelant à Mme Lagache l'expression des sen-
porter. p.ir 3'lnit.iative privée, plus de .soulagefnenitti aux 
maJlieureux. et de pmuver qu'à Roubaix Ta solidarité 
n'est pas un vuin mot. s 

M. Eugène Motte ajoute que 1 exemple donné par 
la fournie du regrette M. Jul ien l u p . lie a porté 
ses fraits Actuel lement, vingt-deux lits sont déjà 
souscrits pour le nouvel hôpital et d'autres lo seront 
incessamment. 

A f f i c h a g e 

Mur$ eomrnnnaanr ; eonceision du droit d'affichage 
Rapporteur : M. Dubois . — Les soumissionnaires 

étaient an nombre de deux : 1. M. Médard Carré, 
alficheur mnnicipal en exercice ; 2. L a Société '.. Ex
près* », société anonyme, mprésentée à Houbaia 

par M. Coste-Pisot. 
Après avoir prit connaissance des soumissions, les 

Ire e t t e Commissions o n t considéré, sans toute /o is 
d'apposition formulée par aucun membre, que si la 
société P« Express 1» avait , en dernier lieu, après su-
renchères, porté son offre d'indemnité à 3,000 fr. 
par an, alors que M. Médard Carré l imitait la s ien
ne à 2,000 francs, il y avait l ieu de tenir compte d«B 
longs et loyaux services rendus par ce dernier à la 
Ville. 

Les Commissions ont décidé d'accorder à M. Mé
dard Carré la concession de 1 affichage sur les mars 
appartenant à la Villo, pendant une durSe de cinq 
années, à partir du 1er jui l le t 1902, dans les condi
tions énoncées au cahier des charges dressé par l'Ad
ministration municipale, moyennant une redevance 
annuelle de 2.01)0 francs à payer par lo concession
naire, et renonciation consentie par lui à ses appoin-
tement arriériés de 1899 à 1902. 

Après avoir entendu la lecture d'une lettre d. pro
testat ion adressée a|ux conseillers par la. Soc iété 

l'Express, le Conseil adopte les eonefueions du rap
port. 

C o n t e n t i e u x 
£co.i> maternelle de la rue des Angci ; affaire Six ; 

règlement 
Rapporteur : M. Fauvarque. — En vertu d'un ré

féré de M. le Président du Tribunal civil de Lille, 
en date du 21 juillot 1900, M. Dubuisson, architecte 
à Lille, a été chargé de rechercher la cause des dom
mages causés à la propriété de M. Six , contigue à 
l'E'eolc maternelle de la rue des Anges. Après plu
sieurs expériences, il a é t é constaté que lès fuites, 
cause des dommages incombant à la Ville de Rou
baix, provenaient des tuyaux non étanches des nr i -
noirs de cet établ issement scolaire. L'expert a éva
lué à 1.219 fr. 31, la somme à payer par la Vi l le de 
Ronbain. Les Ire e t 3e Commissions ont été d'aria 
de tara>JTT cet te affaire en se conformant aux con
clusions do l'expert. 

I n s t r u c t i o n p u b l i q u e 
Bourses familiales aux Instituts Turgot et Séiigné 

Rapporteur : M. Noyel le . — Précédemment, ces 
bourses é ta ient accordées non à la suite d'un con
cours, qui aurait désigné les élèves lets plus méri
tants , mais nu gré de l 'Administration municipale 
qui en disposait selon son bon plaisir. L'Adminis
tration réipublicaine est d'avis que les bourses doi
vent , dorénavant , être exc lus v^ment rcs"rviIsa aux 
élèves qui auront témoigné de leur mérite, indiquant 
ainsi leur volonté de profiter de.s études suppTTmeu-
taires qui leur sont offertes aux frais de la Vil le . 

Afin d'éviter que l'Administration municipale puis
se être taxée de favoritisme ou de népotisme, les 
Commissions, d'accord avec M. l'Inspecteur primai
re, proposent la mise au concours des bour-<ts à 
affecter annuellement dans les Inst i tuts Turgot nto 
Sévigné . Choque année- le nombre des bours»* ren- ' 
dues vacantes par la fin des études scolaires serait 
augmenté de celles qu'on retirerait aux élèves qui, 
n'ayant pas obtenu d'êtro classés comme r>ace 
moyenne dans les trois premiers quarts do leur clas
se, auraient ainsi démontré qu'ils ne méritent pas la 
continuation, en leur faveur, dos sacrifices consen
t i s par la Vil le à leur profit. 

Par ce moyen, ajoute M. Noyelle, l'argent con
sacré aux études des boursiers ne sera pas dépensé 
sans uti l i té e t au détriment d'élèves plus méritants, 
qui sont prêts à en tirer tons les résultats qu • la 
Ville est en droit d'attendre, de leur part, en échan
ge de ses allocations. 

Ecole de filles de la rue Chanzy ; demande de 
la Directrice 

Rapporteur : M. C. Gaydct. — Mlle Harcqz. ins
t i tutr ice chargée de la direction d o J Ecole de la 
rue Chanzy, sollioite des indemnités d'éclairage at 
de logement qui lui avaient é té précédemment ac
cordées et qui lui ont é t é supprimées en 1897 et en 
1898 jusqu'à ce jour, parce qu'elle habite chez son 
frère qui, lui-même, est inst i tuteur à Roubaix de
puis 20 ans. 

Les 2c et 3e Commission^, es t iment qu'il v a l iea 
d améliorer .sa s i tuation et , pour ne pas créer de 
précédent, pruposent do voter une somme annuelle 
de 200 francs qui lui sera payée, jusqu'à ce qu ayant 
trois classes, l 'Etat lui donne cette augmentation de 
traitement à laquelle ello aura droit comme direc
trice. 

Ca . i s>ae d e s É c o l e s * 
Exercice 1901 ; Compte administratif 

Rapporteur : M. C Herbaux. — L e eompte ad
ministratif présenté par le Comité de la Caisse des 
F-coles pour l'txercice 1901 se résume de la manière 
suivante : Recettes : 182.270 fr. 83. Dépenser: : 

Excédent des dépenses : 38.01:5 fr. 

H i n i a t r é a d e l a M a r t i n i q u e 
Rapporteur : M. Uaydet . — Les Ire e t 3e Commis

sions pioposent de voter la ^omme de 500 francs pour 
les sinistres de la Martinique et de rappeler que 
des l istes de souscription sout déposées dans toutes 
\e» caisses publiques chez les percepteurs, dans les 
bureaux de poste et dans les succursales de la Ban
que de France, du Comptoir Nat ional d'Escompte, 
du Crédit Lyounauj, de la Société Générale pour fa
voriser le devekppement d u Commerce e t de l'In-
duatria e t de la Sociétlé du Crédit Industriel et 
Commercial; elles demandent au Conseil municipal 
de faire appel à la générosité de ses administrés pour 
les engager à souscrire et d'exprimer le désir que la 
presse locale prenne l ' initiative d une souscription, 
dans les colonnes de ses journaux, en faveur de ces 
pauvres familles réduites à la misère e t privées de 
tout moyen d'existence. 

M. LE M A I R E d é d a r e que l'administration aurait 
voulu faire plus, mais que l'état des finances ne lui 
avait pas permis de montrer plus de générosité . 

M. Eugène Motte annonoe, — ce que les lecteurs 
du /annaa i de Roubaix savent déjà — qu'une fête 
va être organisée, au square Pierre-Catteau 
fit des sinistrés de la Martinique. 

au pie 

Troïmiëmo Édition 

QERNIÈhE flEURE 
DE NOS COnnKSPOXDASTS PARTICULIERS 

ET PAR FIL SPECIAL) 

LA MALADIE DU ROI EDOUARD VII 
D é c e p t i o n s e t c o l è r e s 

Londres, 27 juin. — Dans certaines parties du 
pays, la décision prise par les autorités locales de 
supprimer les fêtes prépanées en l'honneur du cou
ronnement a été accueillie par des démonstrations 
hostnles. îiéy*, hier, d'assez graves incidents ont é té 
signales. Aujourd'hui, c'est de Watford, près de 
Londres, qu'on apprend que la populace mécontente 
ne s'est pas bornée à briser les carreaux, mais qu'elle 
• mis à sac des magasins. Un grand établissement 
de tissus a été complètement détruit et les marchan
dises jetées dans la rue. Après avoir brisé toutes les 
fenêtres de la résidence du président du conseil mu
nicipal, la foule y a mis le feu; les pompiers ont dû 
intervenir. Des voyous ont sérieusement blessé un 
fonctionnaire qui voulait les empêcher d'allumer 
on feu de joie. Il a falllu convoquer de grandes for
ces de police pour mettre fin à ces désordres. 

L ' A F F A I R a . H I M B K K T - C K s A i ' O B B 
L E N L B V B M x ï N T D C OOOTRE-FORT 

Paris , 87 juin. — On a p|>cedé cette après-midi à 
renlèvement , au moyen d*échafaudages, du fameux 

Il n'a pas fallu 
i ine i - s pour faire cet te opération. dure 

ba-

coffre-fort des Huuihcrt 
dix ouvriers pour faire 1 ~ , T , , , minmr 1 
près d un quart d'heure à La grande joie d e „„ 
datxls massés sur l'avenue de la Grande-Armée. Le 
coffre-fort qui pèse 2.500 kilos, a été emporté à l 'Hô
tel des Ventes où il sera vendu le 1er juil let . 

I NE P R OP OS ITION DK l-OI 

AN T1CONCORDATAIRE 
Paris . 27 juin. — M. Dejeaute a déposé aujour

d'hui sur le bureau de la Chambre une proposition 
tendant à la suppression du budget des cultes e t au 
retour à la nation des biens d i t s ae main-morte, 
meubles et immeubles, appartenant aux congréga
tions religieuses. 

L E S ÉLECTIONS M U N I C I P A L E S C O M P L E M E N 
T A I R E S A M A R S E I L L E 

Marseille, 27 juin. — Les 21 élections complé
mentaires au conseil municipal né. essitées par les 
huit invalidations prononcées par le conseil et par 
la démission de certains conseillers socialistes, parmi 
lesquels M. Elaissières, maire, à la suite de son 
échec a u x dernières élections législatives, auront 
Heu le 20 juil let . 

220.292 fr. 25. ™> u l , u n uopenscs : sa .u ia 
40. Le reliquat de l'exercice 1900 é tant de 50.739 
71, il reste 12.72Î fr. 81 à reporter en recette 
budget supplémentaire de l'exercice 1902. 

Ex 

en recette a u 

cice 1902 ; Budget supplcnuntaire 

Rapporteur : M. G. Herbaux. — Le Budget sup
plémentaire de la Caisse des B ô o k s pour l'exerciea 
1902 présente les résultats suivants : Recet tes : 
12.724 fr. 31. Dépenses : 12.492 fr. 04. — Exrxdeu* 
de recettes : 532 fr. 27. 

C u l t e s 
Fabrique de la paroisse Saint-Martin, ; Compte ad

ministratif d* l'exercice l'Ml 
Rapporteur : M. G. Herbaux . — Le Oonse.l do 

fabrique de la Paroisse Saint-Martin présente son 
compte administratif pour l'exercice 1901. Il a case 
en recettes 35.641 fr. 70 e t , en dépenses, 33.1*1 fr. 
48 ; il s'ensuit qu'il reste à reporter, au Budget da 
1903, une somme de 2.400 fr. i% 
Fabrique de la Paroisse Saint-Mai tin 

gitiion de 1901 

Il-appoi tcur : M. G. Herbaux.—Le compte de ges
tion présente, comme le compte administratif , un 
excédent de recettes de 2.460 fr. 22. 
Fabrique de la Paroisse Saint-tlurtin ; Badg:t 

de 190S 
Rapporteur : M. G. Herbaux .—Dans le Budget d u 

Conseil dje fabri«jiue do la Paroisse Saint-Martin? 
pour l'exercice 1903, les recettes , y compris le boni 
H„ p « ™ ~ i ~ i m a — , - ' • • 33.534 f r 22. Le* 

Compte de 

de l'exercice 1901, sont évaluées 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
L A F F A I R E D E LA R I V I È R E S T Ï X A L E Ï -

P O S I T I O N D E L I L L E . — Nous sommes informés 
qu'une plainte en règle, confirmée par de nombreux 
e t honorables témoignages, aurait é t é adressée au 
procureur de la République au sujet «les incidents 
de dimanche dernier à la rivière Styx à l 'Exposition 
de Lille. Cette plainte viserait plusieurs des employés 
de cette attract ion, notamment l'un d'entre eux oui 
parle le Français. Nous attendrons pour demander 

une sanction à cette affaire que hi justice ait précisé 
les responsabilités. 

C N E M I N E QUI FAIT E X P L O S I O N A ROC-
VROY. — D E U X VICTIMES. — Veoxdred», vers 
une heur e du malt in, le boute-feu Antohile Lefebvre, 
âgé de 40 ans, actionnait à l'aide d'une pile électri
que quatre mines préparées daru; la veine numéro 
11 de la fo-s-o numéro 2 de Drocourt, situé à Rouvroy. 
L'une de celle-ci ayant raté, Lefebvre et le mineur 
Louis Torinon, âgé d-. 31 ans, s'approchèrent du 
trou de mine. Soudain une explosion se produisit. 
Tous deux furent grièvement blessée par les éclats 
de pierres. 

Tran-.porté.s d'urgenoe à l'hôpital d'Hénin-LJétard, 
Lefebvre dut subir l'aimputetion des deux poignets. 
Quant à Torinon. iT poi té à la tempe droite une forte 
bleKsure e t de multiples contusions tnr le corps. L'é
tat des d'eux mm urs est très grave et laisse peu d'es
poir. Une enquête e»t ouverte, afin de déterminer 
les cii'constances de ce terrible accident. 

XO>VNATIONS MILITAIRES. — Paris. 27 jun . — 
nc Grandjean, major du 2e bataillou d'artillerie, 

est affecté à la direction de Mstubeuge ; le eayitaiiie Dea-
îxnissviiiux. du 7e régiment d'nrtdlerie, est annavi mnjor 
du 2e bataillon. 

U N E MAISON HANTÉE A ANNŒULL1N — Des 
pierres lancées par-deasua le toit de la maison ds M. 
LKjltroix, docteur en medeoine à Anaamilin, viennent tom
ber depuj quelques jours sur les viU'es de la vénàoda qui 
sont presque toutes be-sées. Lu gendarmer*' et la police 
muBtout la garde, maie ne peuvent décc'izvrùr las coupa
bles. Une piarre est venue tomber aux pieds du brigadier 
de gendarmerie ahuri. Vcàlà trois jours que dure ce ma
nège. Dos histoires de revenant et de conMs à dormir 
debout oirevient dans les villages enTironuanU. 

U N HABITANT D'HALLUIN ARRÊT* A LILLE. 
— Un nomme Jais» Follet, né à Hailuai, fui, topais un 

an a ssnSai sa ftmme, Romaino Iîi«irt et son file, e'ewt 
rendu vendredi soir à la maison que ceux-ci -ooerspent rue 
DubrunJaut ; sans mot dire, û s'est jeté sur sa famine, l'a 
téiiTasMôe et frappée en la seiraant fortement à la gorge. 
Lts agents furent appelts et arrétèreat le forcené qui se 
débattait et les menaçait de mort. Follet qui est très mal 
noté a été. après interrogatoàre de M. Queutier. commic-
saire de police, enfermé à la ohiamhre de sûreté. 

OONSKXL UK OUERRE DE LILLE. — Séance du 27 
juin 19u2. — Présidtint : M. h eoloiuj Compagibou. chef 
du génie ; ministère public : M. le capitaine. Laiiié et le 
liaaaaaaat R^ugnlcr. i--ubst''4ut dlu cummissaire du gouver-
nr-nient. — OaaM Désiré-Jeun-Joseph. soldat de 2e élusse 
au 43e d'infanterie : désertion à l'intérieur en temps de 
paix ; vingt -sept jours de prison. — Oozette Isidore, sol
dat de 2e alaan au 16e bataiiilon de chasseurs : désertion 
à l'intéri lir en temps ùe paix STCC eaajpart d'effets non 
reaa^aaaatai ; trois mois de prison. — Bastien Charles-Cé
sar, territorial de la classe 1883. du recrutement de Bé-
tbune : iiifiuuniissiiMi ; vingt jours de prison. — Robbe Au
guste-Alphonse, réserVSÎe de le classe 1893. du recrute
ment de Cambrai' ; irsotimission ; vingt-cinq jours de pri-

COTON* A n j é R I C A I l l » 
New-York, vendredi. 27 juin. 

C o a r a d e c I A t u r e 

Dernières nouvelles sportives 
LA COURSE PARIS-VIENNE LARRIVÉE A 

BHfiHENZ. — Voici la liste de* chauffeurs qui ont signé 
à Brégeiu. au contrôle d'arrivée 1 

1er, René de Knyff ; 2e. Henri Farman ; 3e. Maurice 
Farnuin ; 4e. HJge ; 5e, Pinson ; 6e. Louis Renault ; 7e, 
Teste : 8e. Bornas ; 9e, Edraaund Jarrott ; 10e, Tait ; U«, 
Marcellin ; 13e. Hemery ; 13e, Wherle ; 14e. De Orasters ; 
15e, Oollin ; 16e. Leys ; 17e, Zborowsky ; 18e, Forest ; 
19B, Ourv ; 80e, Uni» ; are. Maurice Renault ; 22e. Stead j 
23e. Therv ; 24e. RjgoUyly ; 25e. ChanJiaojd : 26.•. De-
champs ;.87e. Leblon : 26V. Cbajuchard : 29e, Die Oruwnex; 
3Ce. Uhlman: 31e. Barharoux: 32e, Marbav : 33e, Durand; 
34», Derny ; 36s, Cormier ; 36e, Hatabey ;' 37e, Pmoei 

a W L U E T I N M K T É O B O l . O t i l Q L K 

ROUBAIX, venu>ani, 27 juin 1903. 
2 heure? soir, 26° au-dessus de zéro, 773. peau temps. 
5 heures soit, 2S» au-dessus de aéro. 773. beau temps! 
9 heures soir, 21° au-dessus de séro, 773. beau temps. 

Samedi, 28 jum 1902. 
Minuit. 19° au-dessus de réro, 773, beau temps. 
2 neures matin, 18* an-dessus de zéro, 773. beau temps. 

Dii.achep.ie
C0mfm.1s.sion
retra.it

